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cluree de la periode qui ramene les memes effets a la surface, Cette pro-
fondeur est exactement proportionnelle a la racine carree de la periode.
C'est pour cette raison que les variations diurnes ne penetrent qu'a une
profondeur dix-neuf fois moindre que celle oil Ton observe encore les
variations annuelles.

La question du mouvement periodique de la chaleur solaire a ete
traitee pour la premiere fois et resolue dans un ecrit separe que j'ai
remis a Plnstitut cle France en octobre 1809. ^a^ reproduit cette solu-
tion dans une piece envoyee sur la fin de 1811, et imprimee dans la
Collection de nos Memoires.

La meme theorie donne le moyen de rnesurer la quantite totale de
chaleur qui, dans lecours d'une annee, determine les alternatives des
saisons. On a eu pour but, en choisissant cet exemple de 1'appHcation
des formules, de montrer qu'il existe une relation necessaire entre la
loi des variations periodiques et la quantite totale de chaleur qui
accomplit cette oscillation; en sorte que, cette loi etant connue par
les observations faites en un climat donne, on peut en conclure la
quantite cle chaleur qui s'introduit dans la terre et retourne dans Fair.

Considerant done une loi semblable a celle qui s'etablit d'elle-meme
clans rinterieur du globe, on trouve les resultats suivants. Un hui-
tibme d'annee avant que la temperature de la surface s'eleve a sa valeur
moyenne, la terre commence a s'echauffer; les rayons du Soleil la pe-
nfetrent pendant six mois. Ensuite la chaleur de la terre prcndun mou-
vement oppose; elle sort et se repand dans Tair et Tespace exterieur :
or la quantite de chaleur qui subit ces oscillations dans le cours d'un
an est exprim^e par le calcul. Si Penveloppe terrestre 6tait formee
d'une substance metallique, le fer forge (matiere que j'ai choisiepour
exemple aprts en avoir mesure les coefficients specifiques), la chalear
qui produit 1'alternative des saisons serait, pour le climat de Paris et
pour un mfetre carr6 de superficie, equivalente a celle quifondrait une
colonne cylindrique de glace ayant pour base ce metre carre, et dont la
hauteur serait environ 3ra,i. Quoique Ton n'ait pas encore mesure la
valeur des coefficients propres aux matures dont le globe est forme,
II.                                                                          *4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